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VALAIS

Le WWF tente de faire naître un havre de 
biodiversité, par étapes, depuis 12 ans 
maintenant. Nous espérons que ces amé-
nagements feront revenir des espèces 
comme le hibou, le petit-duc, le torcol ou 
le lièvre brun. La transformation de la 
parcelle fait le grand plaisir des prome-
neurs qui nous interrogent: «Qu’est-ce qui 
se passe ici ? Qu’y faites-vous?». 

Ici? C’est à Bramois, sur la parcelle 
du WWF sise à l’aval de l’autoroute entre 
la Borgne et la rive gauche du Rhône.

Ici, on crée un îlot de biodiversité. On 
rend à la nature un hectare pour que les 
fruitiers alentours aient des pollinisateurs 

PRAIRIE DE BRAMOIS UNE PARCELLE AGRICOLE 
ACCUEILLANTE POUR LA NATURE !  

à souhait sans être dévorés par les nuisibles 
eux aussi revenus en trop grande quantité. 

Au départ, on a enlevé les arbres fru-
itiers basse tige cultivés en intensif con-
ventionnel. Puis on a semé une prairie 
fleurie avec des espèces de chez nous. 

La suite, ce sont trois îlots d’arbustes 
indigènes qui furent créés... puis détruits 
par... ? Qu’importe de le savoir! Car ce 
saccage aura permis la réalisation actuel-
le, ambitieuse, tellement diversifiée dans 
ses objets, au point qu’elle questionne les 
promeneurs et rend magnifique cet es-
pace!  Mais qu’y a-t-il donc qui surprenne 
autant? 

Et bien, ce sont 400 arbustes in-
digènes plantés en deux haies vives le long 
des routes nord et sud de la parcelle, 120 
autres disposés en six îlots centraux dans 
deux bandes centrales pour structurer la 
pièce. S’y rajoutent six fruitiers hautes tiges 
pris chez Rétropomme à Neuchâtel, choisis 
selon leur provenance en majorité du Va-
lais. Ils sont intercallés de six murgiers pour 
le lézard vert et la huppe fasciée, l’hermine 
ou le lièvre. In fine, une haie benjes faite de 
souches d’arbre mort et  de branchage pour 
servir d’abri aux insectes du bois mort, oi-
seaux, petits rongeurs (mulots, etc) et les 
renards... sise en limite de notre prairie 
fleurie côté ouest. Tous ces aménagements 
ont été faits sous l’expertise de la station 
ornithologique de Sempach.

Vous continuerez à nous voir réguli-
èrement pour l’entretien des haies vives les 
premières années par rapport à la concur-
rence des hautes herbes et pour compléter 
la haie de bois morts au fur et à mesure que 
les bois se décomposeront. Cet espace, il 
est pour la nature, pour vous, quand vous 
venez vous promener, pour y revoir des 
animaux devenus bien trop rares en notre 
plaine du Rhône tant sollicitée par les ac-
tivités humaines...

Alors, s’il vous plait, faites vivre cet 
espace en le préservant des intentions mal-
veillantes, délectez-vous les yeux, le nez et 
les papilles tout au long de l’année au fur et 
à mesure que les saisons s’écouleront. Bi-
envenue chez nous, chez vous, à la prairie 
de Bramois! ■		  Christine Pustel

Depuis plusieurs années, le WWF réaménage à Bramois une parcelle d’un hectare en y instal-
lant de nombreuses structures afin d’y promouvoir la biodiversité et servir d’exemple pour les 
agriculteurs de ce qui peut s’y faire pour favoriser la nature.

De nombreux bénévoles ont travaillé pour réaménager la prairie.



En effet, la nouvelle loi sur le CO2 aide les 
régions de montagne à s’adapter aux con-
séquences irréversibles des changements 
climatiques et notamment en matière de 
dangers naturels. Elle crée en outre de 
nouvelles places de travail, par exemple 
dans le secteur de la construction ou de 
l’énergie.

• En Suisse, les conséquences les 
plus marquées des changements clima-
tiques se produiront dans les régions de 
montagne. Pour le tourisme hivernal, l’en-
neigement toujours plus incertain est un 
problème. Des précipitations importantes 
plus fréquentes ainsi que la fonte des gla-
ciers et du permafrost voient les dangers 

POURQUOI LES RÉGIONS DE MONTAGNE ET PÉRIPHÉRIQUES 
PROFITENT DE LA NOUVELLE LOI SUR LE CO2  

naturels comme les inondations, les glis-
sements de terrain ou les chutes de pierre 
s’intensifier.

• Les changements climatiques ont 
des conséquences non négligeables sur 
l’utilisation de l’eau. La distribution d’eau 
potable, l’irrigation, la production d’élect-
ricité et celle de chaleur vont se heurter à 
leurs limites.

• La nouvelle loi sur le CO2 tient spé-
cialement compte du fait que les change-
ments climatiques sont particulièrement 
perceptibles dans les régions de montagne. 
Le nouveau fonds pour le climat les aidera 
à s’adapter aux conséquences.  C’est la rai-
son pour laquelle le Groupement suisse 

pour les régions de montagne (SAB) se 
prononce en faveur de la loi sur le CO2.

• Avec la loi sur le CO2, les agents 
énergétiques renouvelables tels que l’eau, 
le bois et l’énergie solaire gagnent en im-
portance. La création de valeur dans le 
secteur énergétique reste davantage en Su-
isse. L’utilisation accrue de bois en tant 
qu’agent énergétique ou matériau de con-
struction lors de rénovations à des fins 
énergétiques, crée par exemple de nouvelles 
places de travail dans le secteur forestier. 
Comme les énergies renouvelables sont 
produites de manière décentralisée, la loi 
sur le CO2 renforce également les entrepri-
ses établies dans les régions de montagne 
et périphériques.

• Avec le nouveau fonds pour le cli-
mat, les investissements dans la recherche, 
l’innovation et le développement vont aug-
menter, et les régions de montagne en pro-
fiteront sur le plan économique. ■

Les adversaires de la nouvelle loi sur le CO2 prétendent que les personnes avec de bas reve-
nus établies dans les régions de montagne seront inutilement désavantagées par les nouvelles 
taxes, qui leur coûteront cher. Et pourtant, c’est exactement le contraire!

Nous devons apprendre à nous libérer  
des pesticides de synthèse pour préserver 
à long terme les bases vitales du sol. 
L’agriculture a besoin d’un sol sain, d’eau 
propre et d’une biodiversité intacte per-
mettant aux insectes de polliniser les plan-
tes à long terme. Il est urgent de réorienter 
les subventions agricoles qui actuellement 
vont dans la poche de l’agrobusiness, c’est-
à-dire l’achat de fourrage importée pour le 
bétail, d’antibiotiques pour un usage pré-
ventif ou de pesticides de synthèse néfastes 
pour nos eaux et notre biodiversité. La 

DEUX FOIS OUI AUX INITIATIVES AGRICOLES  
Le WWF Valais soutient les deux initiatives agricoles pour une 
Suisse libre de pesticides et pour une eau potable propre.

réorientation des subventions de la poli-
tique agricole, requise par l’initiative, sou-
tiendra directement les agriculteurs et 
agricultrices dans ce changement de sys-
tème pour une production alimentaire sai-
ne, sans pesticides et durable.

Deux éléments de ces initiatives sont 
injustement attaqués par les milieux oppo-
sés à cette transition agricole. Les initiants 
ont clairement précisé ce qui suit:  

• Par «production sans pestici-
des», l’initiative entend la production ali-
mentaire sans pesticides chimiques de 

synthèse, ce qui signifie que les produits qui 
sont aujourd’hui  utilisés par l’agriculture 
biologique et qui sont sur la liste du FIBL 
ne sont pas concernés. 

• Le fourrage doit être produit 
en Suisse et il sera toujours possible de 
vendre et d’acheter des aliments pour ani-
maux sur une base régionale. Les exploita-
tions agricoles d’une région peuvent donc 
continuer d’échanger et de partager le four-
rage et le fumier et peuvent former des com-
munautés agricoles. Ce sont les élevages 
intensifs qui ont besoin de fourrage impor-
té qui ne pourraient plus à l’avenir recevoir 
de paiement direct en cas d’ac-ceptation de 
l’initiative «eau propre» le 13 juin 2021. ■ 



A l’aval de la pisciculture, une prairie marécageuse avec de nou-
velles gouilles à crapauds sonneurs  a été recréée; la surface 
d’aulnaie noire sera étendue grâce aux banquettes de rétention 
d’eau. La renaturation du canal de la Lantze a complètement 
transformé le faciès du cours d’eau qui occupe maintenant tout 
l’espace cours d’eau. Une succession de grands et petits élargis-
sements créent des conditions d’écoulement d’eau différenciées 
avec des zones d’eau calmes en marge du lit mineur. Du gravier 
a été versé au fond du canal pour favoriser le frai du poisson. Les 
milieux attendus sont les milieux de hautes herbes à reine des 
prés, les marais à grande laîches temporairement inondés et les 
roselières. Une espèce est particulièrement attendue (déjà réap-
parue dans les gouilles creusées en 2015) : le rubanier dressé.

Ces milieux offrent des habitats à toute une faune de marais 
et d’étangs, dont en plus des batraciens (sonneur, grenouille rousse, 
crapaud commun et triton alpestre), de nombreuses espèces de 
libellules, coléoptères, mais aussi le cincle plongeur et le martin 
pêcheur qui fréquente déjà les lieux. ■

REVITALISATION DU CANAL DE LA LANTZE
Nant de Dranse a réalisé cet hiver une nouvelle mesure de compensation derrière l’usine CFF 
à Vernayaz. Ces milieux sont l’espace de vie pour toute une faune de marais et d’étangs

Le WWF avait fait opposition en 2008 au projet de sécurisation 
et de revitalisation de la Dranse sur les communes de Martigny 
et Martigny-Combe, car les mesures de revitalisation étaient 
insuffisantes. Le WWF estimait que le sévère endiguement qui 
corsète la Dranse à travers Martigny devait être supprimé en 
rive gauche entre le pont de Bourrigne et les Glariers et rem-
placé par une berge plus naturelle. La commune s’était offusquée 
de cette demande, les travaux d’endiguement ayant été ordon-
nés dans les années 1980 par notre ancien Conseiller fédéral! 
La revitalisation en cours de chantier en ce printemps 2021 
donnera un nouveau lit à la Dranse  d’une largeur de 70 mètres 
à l’aval de Martigny sur un demi-kilomètre. Un linéaire toutefois 
insuffisant pour une bonne application des règles de la dyna-
mique alluviale. Une longueur minimale de 1 km est en génénal 
nécessaire pour que les structures nature réapparaissent. Des 
sentiers permettront à la population de longer le nouveau cours 
de la rivière. Une bonne gestion des flux de personnes et de leurs 
chiens est indispensable, si on veut permettre à  la faune in-
digène de se réinstaller. ■

REVITALISATION DE LA DRANSE A MARTIGNY
La Dranse est une rivière importante pour la faune aquatique car elle était autrefois une zone 
de frayère bien fréquentée par la truite fario et la truite lacustre. Il y a 15 ans, le WWF avait 
proposé de prolonger vers l’amont la revitalisation en cours de chantier.

Spectaculaire chantier de l’élargissement aval de la Dranse à Martigny.

Ancien canal au cours rectiligne, le canal de la Lantze s’est transformé 
en un riche biotope humide avec des berges riveraines favorables à la 
faune et la flore des milieux humides.
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NOUVELLE CONSTITUTION CANTONALE
Le WWF Valais a pris part à la consultation sur le nouveau 
projet de Constitution cantonale. Trois éléments ressortent 
de sa position.
Premièrement le droit inalinéable pour 
toute personne  à un environnement sain, 
y inclus un patrimoine naturel et paysager 
écologiquement fonctionnel et harmoni-
eux. Le droit de pouvoir profiter d’un en-
vironnement sans nuisance excessive de 
bruit, de pollution ou de dégradation doit 
être garanti à quiconque indépendam-
ment de ses moyens économiques, de son 
origine ou de son statut social. 

Deuxièmement l’introduction du 
concept d’écocide qui  est un crime en tant 

qu’atteinte ou destruction grave  de 
l’environnement et/ou des ressources na-
turelles qui aurait pour conséquence 
d’altérer de façon durable des écosystèmes 
ou leur fonctionnement. Actuellement les 
sanctions contre les dégâts exercés contre 
la nature sont insignifiantes et rarement 
appliquées avec la sévérité requise. 

Et troisièmement le principe qu’en 
ce qui concerne le développement dura-
ble, la conservation des bases vitales pour 
la survie de l’humanité est un prérequis 

au développement durable. Le dévelop-
pement durable  est la préservation à long 
terme des bases vitales de l’humanité. 
Celui qui y porte atteinte met aussi en 
danger l’économie et l’Etat social. C’est 
pourquoi il faut accorder une priorité à 
leur conservation. ■

VAL DE BAGNES: LE PROGRAMME OPPAL: 
UNE AIDE AUX ÉLEVEURS DE MOUTONS
L’Organisation Pour la Protection des Alpages Suisses (OPPAL) s’est créée l’année dernière  
à Vollèges (VS). Il s’agit d’une initiative privée, issue de la passion de quatre jeunes Valaisans 
passionnés par les grands prédateurs qui souhaitent améliorer la cohabitation avec le loup en 
venant en aide aux éleveurs sur les zones à risque.

Elle recherche des bénévoles pour garder 
les troupeaux de nuit et offrir un soutien 
concret aux éleveurs pendant les périodes 
critiques. Le programme vise aussi à 
améliorer auprès du public la connais-
sance du fonctionnement de l’agriculture 
en Suisse et de la problématique engen-
drée par la présence du prédateur.

Le WWF avait déjà lancé dans les 
Alpes un programme similaire il y a une 
dizaine d’années. Il est très heureux de 
cette nouvelle initiative  et a décidé de sou-
tenir ce programme avec un généreux don. 
OPPAL a toutefois d’importants besoins 
financiers à couvrir pour acheter du ma-
tériel de camping pour les bénévoles, du 
matériel d’observation nécessaire à la pré-
vention des attaques, etc. ■

SOUTIEN DE OPPAL 
Nous vous encourageons à soutenir 
OPPAL par un don. Vous pouvez le faire 
en utilisant les coordonnées bancaires 
suivantes: Oppal, 1941 Vollèges, IBAN 
CH05 8080 8003 4740 2213 1.
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